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382 MILAN.

léam, s'epgaçca à soutenir Sfotce dan$ le duché de

M^lan;, Il remit nicme au duc la soqv^rî^ipeté de Gè-

nes, quç les habitans éloi( \iÇ venus lui afiVir, On
^ait çjijie , ncu voulant pas, ce nvonarqi^e les doniia

51U diable. Sans s'embai rosser ; de la dtstinaiion ,

iÇ'ôrce s'accommoda de la chose. Il assoupit tout-

à-lait Tesprit de liberté qui s étoit réveillé un mojâent

à Milan, et laissa la ville, très-soumise à son fils,

Çaléas Marie.' ''r:7'^-;f^.f^ r-M?:,^::r,Jfi,l,,;^^ff ^^^,,

[ 1466. j Cétoit un prince mou, foiUc, ptisilla-

nime.Il ne montroit de courage que contre les femmes

qui rcsistoient à ses attaques. Plusieurs fois il usa de

xiolciïçe à h'Mr éga^i-d. La patience échappa à deux

Hi^riS',, ils Ip .|),oignart|èven,t aprè3 dix ans d'utt.règqe

tyranniqiie. Le duché échut à Jeçiti Galéas Marie

£1476}, son ijls, &QUS la tutelle At Ludovic, son

^ijcle, Jllle avoit 'été refusée à celui-ci, parce quon

craigpOit ses pernicieux desseinâ *, mais U réussit à

«"en emp^r^r , et tint son neveu d?U)S une autre cap-

tivité, qqi jnï)itpy^r le poisçn. Alors Zl^MuaWj qu'on

jdit avqir étç ^urftQiW^é /.e ^^nAvem VEthiopie»,

parce qu'iil s^vpjt le corps au^3i noir que rame , se

jSaisit dti dMphé [ 1 494J > ^^ préjudice d'un £i]& de

quatre ans <|Ue laissa Jean Galéas. Celui-ci n in-

quiéta pas longr^emps son oijiclc ^ habile à se débar-

Tasser djB ce !^;ù1e génoit. . ,. j 1 ,3* . ,, , ;r .

. j^ Jl ne ,^rguva pas la m^e {apilHi^ à êcaptef les

jcraintes qu« lui dQnfioit i4i4W$ XJl ^ descendant de

Valmiine Fisconti, Afin de se procurer ua défenr

jficiir contre ce monajque , s'il lui prenait pnvje de
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